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MORT DU COTE DE CIO.IAIBORD, rendîUje pe franrais heureux. Il n'avait poirLtis,
La Franem vient de perdre deque ds paroles dpu snlitio et d'a-

mies.; l'Eglise, un de ses plus vaillants dl'ensenrs. La d ans les jours de d u il]als Au i les qe
mort du comte de Chambord, plonge dans un deuil pro-
fond la France monarchique et cal.lolique. On espéraits en is craighaient son attachement pour l'Ehis±, ils

r-edoutaeUIL Sa foi Vive, ils saVaientL bieîi queI touites leurIs
beaucoup pendant sa maladie, tant de ferventes prWIre leurs uetiois reposaient sur des failumes inàagi-
avaient demandé à Dieu de prolonger les jours de cet

ht~~~uiiiiI ilutr.iairas, sur des mensonges inv-entés par eux pour tromnper.homme. illustre. pulfri.as
La Providence en a décidé auîtLementîI. . p
Ilnclitions-nous. a Le comte du Chambord, franc-maçon, eÙL pi être roi

Cette nouvelle a é en ce pays doulo r. de F'ance depuis longtemps ; l'ais elirétieu, catholique
Tous les canadiens-français avaient pour ce prince une croyant ut pratiquant, déVOué à PEglise, au Pape, il
haute estime. la grande majorité lui portait un v'ri- devait étret était tn ennemi irréconciliable dvs lrii--
table amour. s

Les zouaves canadiens en ont surtout ressetiilne Fidèle à son Dieu, à ses principes et à sou drapeau, i
peine amère. Hélas ! cette mort fait encore disparaître ateîidaitpatîemnient l'heure marquée par la Providence,
uit des plus zélés partisans de la cause du Pape. Et le Mais l)iau l'a appelé aVaîi. que cette heure rut arrivée.
vaillant général de Charette, comme son eur a du Avec lui s'eiî vont les plus grandes espérances de ce
ètre brisé, il vient de perdre son ami intimte, son vert- groupe onarchique formatît la droite aux chambres
table souverain. fîanraises, groupe sublime dans la lutte gigantesque

C'est avec raison que nous déplorons la perte de ce qu'il soutient pour le bien contre le nai.
prince. Deux grands désirs, deux sublimes pensées. ont Qni va devenir son chef de combat? Qui est appelé à
rempli sa vie Protéger l'Eglise, ut Sauver la France.î- îaeele valeureux roi qui vient de mourir-

Combien de fois ne s'est-on pas étonné de l'acharnement L'hiéiitieî du coutte de Chambard est le comte de Paris.
avec lequel ses ennemis le poursuivaient jusque dans Que faut-il espérer de l'arrière petit-fls de Phillippe
l'exil, le montaIL au peuple comme un tyran, dont le Égalité, ce irince traite à sa foi et à son drapeau, félon

gouvernement lés écraserait d'impôts, de taxes, de co'- et régicide. Va-ti suivra les traditions des princes
vées et de mille autres charges. Et devanit cette injuste dOrléans ou marcher sur les glorieuses traces des
hostilité, le comte de Chambord a toujours gardé une at- Bourbons dont le dernier, Henri V lui fournit un pa;-fàjý
titude calme et fière, sans autre snabi1joa que celle dev modle? Noivs le iaurons bientôt.


